
L'Egalité a
adressé au Pape, signée par dix-sept mecmbres
de l'Institut, parmi les.lueIs se trouvait notie
regretté confrère Guibord qui témoignait bien
par cette démrntche de ses sentiments ctîtholi

1hues, ce qui n'à pas empêché qu'on a défenîduà
sa dépouille miortelle l'entrée d'un cimetière
non béni!1 acte que j'invite nos adversaires à
concilier avec le plus simple bon sens.

Notre roquête était aLccomnpagnée d'un nié-
moire au cardinal Barnmabo, préfet de la Propa-
ganide, exposant notre point~ de vue de la diffi-
culté. Plusieurs mois s'écoulent, et pas même
d'accusé de réception, quoique je l'eusse for-
mellement demandé dans mon mémoire. J'é-
cris enfin pour -avoir si l'on a reçu les papiers.
Ma lettre était datée du 15 juin 1866, huit
mois après l'envoi <le nos papiers. Alors on
se réveille enfin, et le cardinal Barnabo nie
répond lat lettre suivante traduite, (le l'italienl

Très illustre M1onsieur,

J'ai reçu depuis quelque temps la p)étitionl
envoyé~e en votre nom et au nom des parois-
siens catholiques de l'Institut canadien, au
sujet de quelque-, difficultés, avec Mgr (le Mont-

tréal, et aussi tous les papiers (lui regar'dent
cette affaire ; comme aussi une réclamation
faite par v-ous per-sonnellenment contre un juge-
ment porté' par ce Prélat sur- un écrit de vous
relatif aux difficultés du susdit Institut.

Appréciant comme je le fai.s, d'un côté 1(5
bonnes dispositions miontrées par vous et les
autrAs requéraîts, et reconnaissant d'autre
part les qualités du zélé pasteur, je m'étais
flatté que, les faits une fois éclaircis, touteo la
difficulté aurait été arrangrée de manière à ce
qu'il nie restât aucune raiion dle plainte.

Voan donc, par votre? lettre eîî date dlu 1-5
juin, que l'on n'est point parv'enuh au résultat
désiré, j'ai écrit à Mgr l'Evêque pour l'inviter
àt me faim e connaître sos raisomis sut- la double
question.

J'attendls donc lat répon.-e <le ce prélat, aîprès

(le ces nmasses à tous les pouvoir-s Publics. On1

parle du recrutement et de l'entretien d'un
itroupeau de nègres comme <le la formation et

- de la conservation, selon les moyens les plus
*avantageux, de uil tr-oupcau d'animaux quel-
conques.

Ecoutons Ducteurjoly, je ancien habitant de
Saint-Domingue Le Iet citoyeni e Ducoeurjo-
1 te, ancien habitant de Sainît-Domningue te,
ruiné par les événements sur-venus dans cette

-île, a laissé- un livre des plus cur-ieux à consul-
ter sur lit vie coloniale ; Manuel des haîbitants,

* de Saint-Doininytue, Paris, an X. J'emprunte-
*rai d'autant plus volontiers à cet ouvrage- qu'il
est devenu for-t rare, tmènie (lana les bibliothê-

*ques <le nos colonies.) Voici commnet il ap-
prend aux novices et les moyens les plusgé-
ralement emnplo>yés pour se procurer les ni'etî
nécessaires à la culturte
¶ le premier moyen et le p>lus p'roductif est

ll'enlèvement : - ces enlèvements sont faits, ou
parw les mar-chands noir-s, qui venident par
A cliant>-e aux Européens leurs conmpatriotes
qu'ils surprennent, ou par les Européens eux-
mêmes.- Lit manière de procéder est simple.
Qu'elques-uns se cachent dans les forêts ou près
des routes, attendant le voyageur sans défiani-
ce, comme le cha.sseur attend la proie timide;
d'autres se mettent eni embuscade dans les
champs <le riz, et enlèvent les oiseaux qu'on y,
place pour charser les oiseaux ; il y ci %t aussi
qui se tiennent près; des sources d'eau et saisis-
sent tous leb malheureux que la soif force (l'y
venir se0ésaltérer, ou prè-s (les baies, afin (l'y
sur-prec.lîe ceux qui y pêchent pour Icur nour-
riture. Mais le poste le plus avantageux est
dans les prés, lorsque l'herbe est haute, ou à
côté d]'uîî sentier (lui communique d'un village
à l'atre. ...- Des canots r-emontenit les fleulveg
juiqu'à deux cents lieues (le la côte afin
d'y procéder it des razziab ou pour ramnasser' les
esclaves déjà capturés et tenus eii ré.serve pal'
des affidés. Le second inoven noûur se vrocurcr

laquelle je im'emnpresserai dle répîonidre à la qus lsesclaves (,'est d'allumer lit gu er-e entre
tion. j les souver-ainîs de la ( uinée. Ces p-inîces, ansi

En attenidant, je v-ous souhaite (le la p~art de atinsi que ceux d'Europe, souvent ambitieux et
])ieu toutes soi-tes <le b)iens. Jaloux, br-ûlent d'accroîtire leur territoire, leur-s

De votmre Sei-mieutie, "revenîus et leur pouvoir. Cette amtbitionm susci-
Le très dévoué, te des guet-ies, meurtr-ières et les vainicus <lui

AL.. ]l.iNs'.uo, Piréfet. échappent à la mîort s-otit condamnés à l'cscla-
Ilorne, il lit Pr-opaganîde, 2-1 juillet 1866. ae Lsp-icsqieitp-nctcs

(À suivre) escarmtouchmes, car it n e peut leur doniner d'au-

tre nom, ne sont pour l'<ndinaire que <les chefs
<tribus. Tant qu'on ne leur comtmande pas

d'e',c!aves ils sont en paix. Aît-ive-t-il <les
O e uetat I~UI~V &b~ vaisseaux 1 Ils marchent aussitôt à îa conquête

Les abomninationîs <le lit traite semublaienît de quelques catnton.-, brûlant les villes, sacca-

choses natutrelles aux blances qui en tiraient geant les campagîtes, et emnmènîent captifs tous
profit. Il faut lit-e le récit, froidement rap- les hiabitanîts, à moins que, victimes de leur cu-
porté dans les ouvrages spéciaux poud ~r pi<lité, eux-nmêmes ne deviennent la proie du

la conditle des ludi1al?î <le cultures), si l'on traitant qui devait les enrichir.
veut comprendre la survivanice des haines de. Le troisième moyen vaut les deux pr'écédenîts.
la couleur-, aux colonties, hatine.- avivées par \ lcostenà exciter plusieuta8 souverains con
l'instruction desi masses autrefois déshéritéesz, 1 tre leurs propres sujets et. On. pr-opose à ces
et rendues plus actives par l'élévation subite princes d'échanger une, cargaison d'Eu-ope con-

tro des esclaves :ils env'oient aussitôt des te ou-
pes contre des villages, le. brûlent et chargent
(le chaînes leurs habitant...

Le quatrième nmoyen est plus ingénieux c'é-

tait de et faire, subsitituer jeux anciennes péna-
lités pour les crimes ou les délits, parmi hs 7na.\
tions noires, lit peine unique d'être r-éduit en
esclavage et vendu. Le procédé ne sullisantii
pas pour satisfaire lat cupidité des«,..ou verai ss

(le la Guinée, ils ont multiplié les crimes. pout,
multiplier les coupables ; ce n'est pais onco e'
assez, ils ont fixé des gradations subtiles dans
les délits, afin d'en établir- danîs les punition%
ils ont statué que les foirfaits, graves coûteraient
la liberté non st-ulement aux coupables,' mais à
tous les mâles; (le sa famille, mais à sa famille
entière, niais à ses aiN et aussi loin qu'il leur
plairait d'étendre lit rigueur despotique et. On
vendl aussi les débiteurs insolvables et, sur lat
côte, plusieurs niar-cl?.ands ont (les réserves (l'en-
fants, qu'ils élèvent pour en trafiquer, et dès
qu'ils sont parvenus à l'âge dui travail .

Ces inallieureux, que des traitants acquiè-
rent <le lap-emiè-e nmaimn, pour- uit morceau
d'étoffe, un sabre., un pistolet ou quelques bou
teilles d'eau-de-vie, vaudr-ont, au port de desti-
ntion, jusqu'à 1,500 ou 2,500 livres. Mais

avant d'arriver, que (le isère ils auronit eu à
suipportet, quelles, épouvantales hécatombes
ils aur'ont four'nies à l'insatiatble avidité <les
blancs ! Il y a la nmarchie des convois de leur
point (le formation vers la côte, lit lourde cii-
trave au cou et aux pieds, sous le soleil, la
pluie, les coups dEm conidu.cteurs-. ivr-es et abru-
tis ; puis le parcage satns abrii, p)arfois sans
nîourriture, au miîlieu des miarais en atttenidant
l'eui barquemiit. A bord, r-edoublemaent de
souffirances. Ou etîtass3ait les eýs-Ilaves dans dles
faux-poi'ts sans air iii luiniî-re, où ils ne pou-
vaienit se tenîir debout iii tmîètie bouger ; on
s'inq<uiétait peu des p)rs>iiioiis, oit a vu des
conv~ois pétrir faute d'eau ; lat ration était exi-
gtué et de mauvaise qualité :pre4qîte toujours
complosée de salaitiois avariées (à ceux (lui re-
fusaienît de mniamier, 0on approchaîîit de lit bou-
aie fie pelle rougie au feu, en mîentaçanit de
les on brûler ou (le leur fairejavaler des char-
bons ardents). Li mer devenait-elle nmauvaise,
les moiidresi ouyertures éta±ienît formées ; le
faux pont nî'était plus qum'un foyer- (le iniaiines
houribles oit se joigtnaienît, aux odeurs dégagées
des corps ent4és, celle des voisi4sement(s pt-
voqtués par le roulii, dles déjections des matlades
intcatpatles de remuet, etc. Et quand le calme
revenait les captifs étaient torturés au souvenir
de lai pattrie et (le la famille àt tout jamais pur-
dues pour eux, par l'appréhension du sort qui

les attendait (les nègres croyaient généralement

qu'on les achetait pour les maînger). On a
be-au leur <lire (touchîant intérêt !) qu'on les

mène dans un charmant pays et leur débiter
d'agréables menscniges ils n'y ajoutent aucune
foi; ils se chagrinent et se laissent souvent
moiurir dé déseiipoir. (Quelle mauvaise grâce!

Le coný'oi arrive au port bien réduit, mais


